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Introduction
L'objectif de ce mémoire professionnel est d'étudier la représentation qu'ont les les élèves de 
leur  propre  comportement  en  classe  et  de  l'attitude  de  l'enseignant  à  leur  égard.  Nous 
adopterons une perspective de genre afin de relever les différences entre filles et garçons. 
Nous  étudierons  également  la  perception  qu'ont  les  enseignants  de  ces  différences  de 
comportement entre filles et garçons.
Les  études  en  matière  de  résultats  scolaires  sont  affirmatives :  les  filles  réussissent 
généralement  mieux  que  les  garçons  à  l'école.  Les  raisons  de  cet  écart  de  résultats  sont 
multiples.  Cependant,  la  question  du  comportement  de  chaque  élève  en  classe  revient 
régulièrement. Cette constatation nous a amené à nous poser la question des différences de 
comportement  entre  filles  et  garçons  à  l'école,  et  plus  précisément,  à  la  perception  que 
peuvent avoir  les enseignants et  les élèves de ces différences de comportement.  En effet, 
beaucoup d'études ont déjà été consacrées  aux différences de comportement effectives entre 
filles et garçon mais peu partent de la perception des élèves et des enseignants en matière de 
comportement. Nous désirons analyser le comportement des élèves en partant de leur propre 
perception par rapport à ce comportement et le mettre en lien avec les résultats d'autres études 
qui ont mesuré le comportement effectif des élèves en classe.
Nous  présenterons  dans  un  premier  temps  différentes  études  réalisées  en  lien  avec  les 
différences entre filles et garçons à l'école, aussi bien au niveau des résultats qu'au niveau qui 
nous intéresse le plus, celui du comportement en classe. Nous poursuivrons en présentant 
l'enquête que nous avons menée dans deux classes d'élèves de l'école obligatoire, où nous 
avons interrogé les élèves sur la perception qu'ils ont de leur propre comportement en classe, 
ainsi qu'auprès de quelques enseignants à qui nous avons demandé d'expliciter les différences 
de comportement qu'ils observent entre les filles et les garçons durant le temps scolaire. Nous 
terminerons  par  une  analyse  de  nos  résultats  ainsi  qu'une  mise  en  perspective  avec  les 
résultats d'autres recherches sur le même domaine.
Bien que nous nous intéressions davantage aux différences de comportement entre les filles et 
les garçons à l'école, il nous semble intéressant de présenter également quelques différences 
liées aux résultats des élèves. Il y a effectivement inégalité de résultats entre les filles et les 
garçons et cette inégalité est étroitement liée au comportement des élèves et à leur attitude 
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face au travail. Nous verrons également dans quel mesure le comportement des garçons les 
prétérite dans l'assimilation des connaissances.
 1 Des différences entre filles et garçons
 1.1 Des différences en matière de résultats
De nombreuses recherches ont montré que les filles réussissaient mieux que les garçons à 
l'école obligatoire. En Suisse, leurs résultats sont meilleurs dans la plupart des branches si l'on 
excepte les mathématiques (PISA, 2006, 2006 ; Office fédérale de la statistique [OFS], 2007). 
Elles sont davantage orientées dans les filières les plus exigeantes alors que les garçons sont 
majoritaires dans les classes à exigences élémentaires (OFS, 2011). Cet  équilibre entre les 
genres dans les classes à exigences élémentaires et à exigences étendues n’a connu que peu de 
changement depuis 1990 (OFS, 2011). En Suisse, pour l'année scolaire 2009-2010, 63,5% des 
enfants des classes à enseignement spécial sont de sexe masculin (OFS, 2011). Cela signifie 
que 6,2% des garçons et 3,8% des filles sont scolarisés dans une classe spéciale (OFS, 2011). 
Cette tendance se retrouve dans la plupart des pays. Elle est légèrement atténuée dans les pays 
où le statut de la femme demeure précaire (PISA, 2006, 2006). Il faut néanmoins être attentif 
au fait que les enseignants ont tendance à signaler davantage un élève en difficultés si ce 
dernier cumul retard scolaire et problèmes de comportement  (Pelgrims Ducrey & Doudin, 
2000) Comme nous le verrons plus tard, les garçons sont en effet plus nombreux à additionner 
ces deux types de troubles, ce qui peut expliquer en partie cette plus grande proportion de 
garçons en classes spéciales. Les comportements sociaux des élèves en classe semblent donc 
jouer  un  rôle  dans  la  décision  de  signalement  et  ils  sont  plus  fréquemment  perçus 
négativement par les enseignants lorsqu'il s'agit d'un garçon que lorsqu'il s'agit d'une fille. 
Ainsi, à performances scolaires égales, les garçons sont davantage signalés en raison de la 
nature jugée perturbatrice des comportements qu'ils développent en réaction aux situations 
d'échec encourues (Pelgrims Ducrey & Doudin, 2000).
Pour expliquer ces différences de résultats, il existe des causes de deux ordres différents : des 
raisons  physiologiques  et  d'autres  sociologiques.  En  ce  qui  concerne  les  causes 
physiologiques, Lemery (2004) décrit dans son ouvrage le développement de ces différences 
physiologiques :
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A la  naissance,  le  cerveau  est  encore  en  plein  développement  et  on  constate  des 
différences entre les sexes. Chez les garçons, avant et après la naissance, l'hémisphère 
droit se développe plus vite. C'est la testostérone qui agirait directement sur celui-ci. A 
l'inverse, les œstrogènes, chez les filles, provoquent une croissance plus rapide des deux 
hémisphères, dont le gauche, étroitement lié aux habilités langagières. (Lemery, 2004, 
pp. 11-12)
Nous pouvons donc affirmer qu'il  y a,  parmi les filles,  davantage de « neuro-gauchères », 
c'est-à-dire des personnes qui utilisent préférentiellement la partie gauche de leur cerveau. 
Cette  différence  de  constitution  du  réseau  neurologique  dans  le  cerveau  va  avoir  des 
répercussions sur les résultats scolaires. Lemery (2004) la décrit de la façon suivante :
Le garçon cherchera le pourquoi pour mieux comprendre et ne sera pas attentif dans un 
premier temps au comment que son enseignante s'évertue à lui démontrer. Il négligera 
les détails au profit d'une vue d'ensemble. [...] La fille sera à l’aise à l’école ; l’école lui  
réussira, car on y utilise beaucoup les habiletés langagières, caractéristique majeure de 
l’hémisphère gauche. [...] Elle sera bonne en orthographe, sensible aux différences les 
plus infimes, mais elle manquera parfois la vue d’ensemble. (Lemery, 2004, p. 16)
Avec un enseignement  séquentiel  approfondi  et  dans  sa  forme actuelle,  l'école  est  plus  à 
même de convenir aux personnes ayant un hémisphère gauche bien développé et de manière 
générale, il s'agit des filles.
En ce qui concerne les causes sociologiques, il a été démontré (Veroff, 1981) que les garçons, 
et  les  hommes  en  général,  sont  moins  nombreux  à  demander  de  l'aide  lorsqu'ils  doivent 
composer  avec  des  difficultés  personnelles.  Ce  n'est  pas  le  seul  facteur  qui  explique 
l'infériorité des garçons. Une autre raison vient du fait que les filles travaillent davantage. A 
partir de 12 ans, les filles disent consacrer plus de temps à leurs devoirs et se couchent plus tôt 
que  leurs  camarades  masculins  (Auduc,  2009).  Le  goût  pour  le  travail  scolaire  diffère 
manifestement selon le sexe des élèves. Si 38% des garçons pensent s'ennuyer à l'école, les 
filles ne sont que 29% à éprouver le même sentiment (Auduc, 2009). Ce rapport personnel au 
système éducatif ainsi que le temps consacré à ses devoirs détermine les résultats des élèves.
Notons également que des éléments sociologiques interviennent dans la différence constatée 
entre les résultats des filles et ceux des garçons. Vouillot (2009) note que :
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Chez les filles, tout se passe comme si les implicites de la relation de l’élève à l’école,  
qui valorise de bons résultats, l’emportaient sur toutes les autres considérations. Chez 
les  garçons,  tout  se  passe  comme si  leur  rapport  à  l’école,  qui  en  condition  mixte, 
semble être le même que pour les filles, était « bruité ». Comme si, entre garçons, il 
fallait ne pas faire montre d’un excès de zèle pour la tâche scolaire. (Vouillot, 1999, p.  
122)
A ce  propos,  Duru-Bellat  (2009) prétend que « ce  que l’école  suggère  comme modes de 
travail  scolaire  (l’attente,  le  tâtonnement,  l’acceptation  de  l’erreur)  est  difficilement 
acceptable  pour  des  jeunes  garçons  qui  valorisent  des  valeurs  comme  la  bravade,  la 
compétition, la recherche du prestige immédiat » (p. 122). Ce qui est « sexuellement correct » 
pour  un  garçon,  c'est  souvent  de  rejeter  l'école  en  affichant  des  comportements  virils 
(apprendre à être le plus fort, à ne pas demander de l’aide) ou en se montrant frondeurs et  
contestataire.  Cela  consiste  à  réussir  dans  les  matières  « masculines »,  c'est-à-dire  en 
mathématiques, sciences et éducation physique. Les garçons ont donc deux opportunités qui 
s'offrent à eux : apparaître « viril » ou être bons élèves.
Bien que notre enquête ne traite pas directement des différences en matière de résultats entre 
les filles et les garçons, nous tenions à mettre en évidence ces différences car elles jouent un 
rôle non négligeable sur le comportement de chacun des élèves en classe.
 1.2 La socialisation des garçons
Il existe des différences notoires entre la socialisation des filles et celle des garçons. On peut 
définir la socialisation par la manière d'éduquer les garçons et les filles selon un modèle qui 
correspond aux rôles que l'on attribue à chaque sexe. Jeffrey (2005) nous raconte que dans les 
sociétés traditionnelles divisées par groupes d'âge, il y a des rites prévus pour le passage à 
l'âge adulte. Le passage est plus périlleux pour le jeune garçon parce qu'il doit prouver sa 
masculinité,  sa capacité à devenir  un homme. Dans ces sociétés,  la stature de l'adulte est 
censée ne s'accomplir pleinement que dans le sexe masculin. Ces rites n'ont pas totalement 
disparu dans notre société occidentale, la recherche de limites, la volonté de se dépasser sont 
toutes des valeurs encore présentes dans le développement de l'homme. Bien que notre société 
ait  supprimé  la  plupart  des  rites  de  passage,  ces  derniers  demeurent  malgré  tout  dans 
l'inconscient  collectif.  Cela  a  pour  effet  de  pousser  les  garçons  à  adopter  une  attitude 
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différente de celle des filles au niveau de leur comportement afin de se distancer toujours plus 
de la figure féminine.
La psychologie sociale montre en effet que quand les garçons et les filles sont entre eux, les 
jeunes des deux genres démontrent un comportements et des préférences moins conformes 
aux  modèles  dominants,  puisqu’ils  n’ont  plus  à  s’affirmer/s’afficher  aux  yeux  des  autres 
comme masculins ou féminins (Duru-Bellat, 2009).
 1.3 Le comportement des garçons en classe
Diverses recherches ont mis en évidence l'attitude des garçons en classe et quel comportement 
les caractérisent. Il semble que les garçons expriment davantage, plus ouvertement et plus 
agressivement leur frustration liée à de faibles résultats scolaires que les filles. Ces dernières 
se  comportent  de  façon  moins  dérangeantes  afin  de  maintenir  le  bon  fonctionnement  du 
groupe et  des activités de la classe (Pelgrims Ducrey & Doudin,  2000). Quant aux filles, 
Pelgrims Ducrey et Doudin (2000) notent que lorsqu'elles sont en difficultés, elles demeurent 
plus  calmes que les garçons de même niveau de performances  scolaires,  plus  passives  et 
attirent moins l'attention des enseignants sur elles. De ce fait,  elle bénéficie également de 
moins d'aides et de temps de la part de l'enseignant. Les troubles des garçons ont tendance à 
être externalisés, c’est-à-dire dirigés contre l’extérieur (comme les comportements agressifs et 
antisociaux,  l’agitation,  l’impulsivité,  l’opposition  l’agressivité,  les  violences  verbales  et 
physiques, la délinquance, etc.) et ceux des filles à être internalisés, c’est-à-dire dirigés contre 
soi (comme l’anxiété, la dépression, les phobies, le retrait social, les troubles alimentaires, 
etc.)  ce  qui  peut  susciter  des  réactions  différentes  chez  les  professionnels  et  poser  des 
problèmes d’équité entre filles et garçons au sein de l’école (Doudin, Curchod-Ruedi, Meylan 
&  Moreau,  à  paraître).  Nous  noterons  que  les  garçons  sont  davantage  sujets  aux 
comportements  intimidants  directs,  aux  violences  physiques  ainsi  qu'à  la  victimisation 
(Espelage  &  Holt,  2001)  alors  que  les  filles  s'engagent  plus  fréquemment  dans  des 
comportements  intimidants  indirects  comme faire  courir  des  rumeurs  afin  de nuire  à  une 
personnes (Crick, Nelson, Morales, Cullerton-Sen, Casa et Kickman, 2001, cité par Doudin et  
al.,  en préparation ; Schneider, Normand, Allès-Jardel, Provost et Tarabulsy, 2009, cité par 
Doudin  et al.,  en préparation). Dans le cas particulier des élèves diagnostiqués TDA/H, des 
études  ont  démontré  que  les  garçons  montraient  un  niveau  plus  élevé  d'impulsivité, 
d'hyperactivité et d'agressivité. Les filles, de leur côté, tendent à avoir un niveau plus faible en 
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ce qui  concerne les comportements perturbateurs mais  un niveau nettement plus élevé de 
troubles de l'attention (Rucklige, 2010, cité par Doudin et al., à paraître).
 1.4 Les raisons de ces différences de comportement
Ces différences de comportement entre filles et  garçons trouvent leurs sources à plusieurs 
niveaux. Elles seraient notamment dues à une socialisation différente. Félouzis (1993) note 
que les garçons des classes aisées mettent tout en œuvre pour participer à la compétition 
scolaire tout en manifestant leur indépendance par rapport à l'institution avec un fort taux de 
chahut.  Ce  mélange  de  comportement  des  plus  opposés  (chahut  et  participation)  a  pour 
conséquence un taux de réussite plus important chez les filles que les garçons. On remarque 
ainsi une sorte de culture de l'indiscipline alliée aux bons comportements. Chez les garçons de 
milieu ouvrier, le chahut ne s'accompagne ni de participation ni de concentration. Quelle que 
soit donc l'origine sociale du garçon, on note une indiscipline générale qui serait due à une 
socialisation différenciée.  Cette  attitude  ne se retrouve d'ailleurs  pas  uniquement  chez  les 
mauvais élèves.  Ainsi,  Auduc (2009) affirme que les bons élèves  adoptent  également  une 
attitude  de  défi  qui  est  quasi  inexistante  chez  les  bonnes  élèves.  Les  stéréotypes  sexués 
impliqués dans l'éducation des garçons continuent de leur transmettre davantage qu'aux filles 
le goût du risque et l'expérimentation de leurs limites. Ceci a pour effet de rendre les garçons 
plus sujets à la violence et à la transgression que les filles. Les garçons ont un rapport au corps 
et à l'image de soi qui semble les conditionner à manifester ostensiblement leur présence en 
classe (Auduc, 2009). Il y a chez le garçon une volonté de s'affirmer en tant que telle mais 
également un certain désarroi identitaire face à la réussite des filles. Dans ce cas précis, la 
mixité serait alors préjudiciable au comportement et à la violence des garçons, en particulier 
des  milieux  populaires.  L' « honneur  viril »,  les  violences  verbales,  parfois  physiques 
deviennent des recours pour exister quand l'école ne permet plus la valorisation de soi (Duru-
Bellat, 2010).
En ce qui concerne les facteurs physiologiques, ce qui était valable pour la réussite scolaire 
l'est  également pour le comportement en classe. Lemery (2004) suggère que « l'utilisation 
bilatérale des deux hémisphères chez la femme est  une caractéristique qui leur permet de 
considérer la situation dans un contexte plus large et leur permettrait de mieux saisir les règles 
de  la  classe  et  les  attentes  des  enseignantes  et  enseignants  et,  par  le  fait  même,  de  s’y 
adapter » (p. 13-14). 
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 1.5 Attitude des enseignants en cas d'indiscipline des élèves
Différents auteurs se sont intéressés à l'attitude des enseignants lorsqu'ils ont à faire à des cas 
d'indiscipline.  Leur  réaction  n'est  pas  toujours  équivalente  lorsqu'il  s'agit  d'un garçons ou 
d'une fille qui adoptent un mauvais comportement. Duru-Bellat (2009) note que d'un point de 
vue quantitatif, et à comportement égale, les garçons reçoivent davantage de réprimandes et 
de  critiques  concernant  leur  conduite ;  les  enseignants  sont  soucieux de ne pas  se  laisser 
déborder par les garçons, ce qui les rend très attentifs à leur comportement. Du coup, ces 
derniers se plaignent parfois d'être traités injustement.
On distingue globalement deux réactions de la part des enseignants. Lorsqu'ils sont confrontés 
à un cas d'indiscipline de la part d'un garçon, ils vont être sur la défensive et vont intervenir le 
plus souvent possible. Certains comportements agressifs représentent pour les enseignants un 
problème qui nécessite un prise en charge psychologique (Doudin & Curchod, 2009). Doudin 
et  Curchod (2009) poursuivent  en disant  que:  « les  mêmes comportements  chez les  filles 
provoquent plutôt une attitude de compréhension et d'empathie de la part des enseignants » (p. 
1).  Borg  et  Falzon  (1993,  cité  par  Pelgrims  Ducrey  & Doudin,  2000)  montrent  que  les 
comportements jugés critiques par des enseignants sont la négligence en apparence physique 
et le mensonge pour les filles en scolarité primaire, alors que c’est le bavardage, l’agressivité 
et  la  peur  pour  les  garçons. Les  enseignants  ont  plus  de  facilité  à  repérer  les  troubles 
externalisés notamment en lien avec l'agressivité chez les garçons que chez les filles (Carlson, 
Tamm & Gaub, 1997, cité par  Doudin  et al., en préparation ; Derks, Hudzial & Boomsma, 
2007, cité par  Doudin  et al., à paraître). D'autres études rapportent que les agressions tant 
physiques que verbales entre pairs sont plus fréquentes chez les garçons que chez les filles 
(Domènech Llaberia et al., 2008 cité par Doudin et al., à paraître).
Doudin  et al.  (à paraître) démontrent que lorsque le comportement est identique, un garçon 
violent susciterait chez les enseignants une intensité émotionnelle plus forte qu'une fille. De 
plus, les garçons suscitent davantage de mépris qu'une fille. Nous notons à ce propos une 
différence  entre  les  enseignants  et  les  enseignantes,  Ces  dernières  ressentiraient  un  degré 
d'intensité émotionnelle plus élevé que leurs collègues masculins. Cependant, les enseignantes 
réguleraient mieux leurs émotions de dégoût et de mépris que les enseignants (Doudin et al., 
en préparation). Doudin et al. (à paraître) concluent qu'étant donné qu'un garçons suscite une 
intensité émotionnelle plus forte qu'une fille et qu'il reçoit davantage de mépris de la part de 
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ses  enseignants,  la  relation  garçons-enseignant  semble  être  à  haut  risque.  La  fille  est 
apparemment mieux protégée par son enseignant ou enseignante qu'un garçon d'émotions qui 
pourraient être dommageables pour son développement.
 2 Problématique
Les différentes études et ouvrages consacrés à la relation qu’ont les filles et les garçons avec 
l’école  tendent  à  montrer  que  les  filles  ont  généralement  de  meilleurs  résultats  et  se 
comportent mieux en classe. Les garçons, quant à eux, ont plutôt une relation conflictuelle 
avec l’école. Ils ne jugent pas nécessaire de s’y affirmer par de bons résultats. Une position 
plus  « viril » y  serait  apparemment mieux perçue.  De leur  côté,  les  enseignants  attendent 
davantage que les filles soient de bonnes élèves, par contre, ils s'attendent davantage à voir les 
garçons s’exprimer par un comportement plus agressif. Dans ce sens, la question à laquelle 
nous désirons répondre est la suivante :
Selon  le  point  de  vue  des  élèves  et  des  enseignants,  en  quoi  le  comportement  des 
garçons et des filles en classe est-il différent ?
Nous aimerions étudier  la perception qu'ont les élèves dans leur  manière de respecter les 
consignes et les règles dictées par l’enseignant ou imposées par l’établissement scolaire. Les 
recherches tendent à dire que les garçons posent plus de problèmes aux enseignants que les 
filles. Nous ne pourrons ni le prouver ni l'infirmer étant donné que notre étude ne traite pas de 
l'aspect  quantitatif  des  violences  d'attitude en classe mais  bien de la  perception qu'on les 
élèves de leur fréquence de dérogation aux règles établies. Cette problématique nous amène à 
nous poser les questions suivantes :
• Quelle représentation les garçons et les filles ont-ils de leur propre comportement ? 
• Quelle représentation les garçons et les filles ont-ils du comportement des élèves de 
l’autre genre? 
• Quelle  représentation  les  enseignants  ont-ils  du  comportement  des  filles  et  des 
garçons ? 
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• Du point de vue des élèves, l’attitude de l’enseignant diffère-t-elle suivant le genre de 
l’élève qui adopte un mauvais comportement en classe ? 
 3 Méthodologie
 3.1 Population étudiée
Notre échantillon est composé de deux classes d’élèves de 7e année scolaire, c’est-à-dire des 
élèves âgés approximativement de douze à treize ans. Il s’agit d’une classe de VSB (voie 
secondaire de baccalauréat – 23 élèves) et d’une classe de VSG (voie secondaire générale – 
25 élèves). Tous les élèves sont issus d'un collège du canton de Vaud. Cela représente un total 
de 48 élèves toutes filières confondues. Parmi ces élèves, il y a 26 filles et 22 garçons. Nous 
avons  également  sélectionné  un échantillon  d’enseignants.  Pour  ce  dernier,  nous  avons  6 
enseignants, 3 hommes et 3 femmes. Ces enseignants sont issus du même collège que les 48 
élèves. Malgré la faiblesse de l'échantillon, que ce soit pour les élèves ou les enseignants, 
nous avons choisi de présenter, pour chaque tableau de résultats, le pourcentage ainsi que la 
fréquence brute.
 3.2 Instrument de récolte de données
Afin de répondre aux différentes questions de notre problématique,  nous avons créé deux 
questionnaires, un à destination des élèves, un autre pour les enseignants, avec des questions 
qui permettront, après analyse, de répondre à notre problématique.
Le premier questionnaire est à l’adresse des élèves. Il a pour but d’analyser la représentation 
qu’ils ont d’eux-mêmes quant à leurs violences d’attitude et comment ils perçoivent l’attitude 
de l’enseignant à leur égard. Ce questionnaire permet également d’obtenir une représentation 
croisée des élèves, à savoir celle qu’ils ont des élèves de l’autre genre et  de l’attitude de 
l’enseignant vis-à-vis de ces derniers. Pour mieux comprendre l’objectif de notre recherche, 
nous allons expliquer les enjeux des sept questions posées aux élèves de nos deux classes.
1)     Le sexe : nous avons besoin de connaître le sexe de l’élève étant donné que notre étude 
traite principalement des différences de comportement entre filles et garçons.
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2)     La classe : nous avons à disposition deux classes de 7e année (12-13 ans). Cette question 
se  révélerait  utile  si  l’étude  était  poursuivie  avec  des  élèves  d’autres  classes ;  ce  qui 
permettrait une étude en fonction de l’âge et de l'enclassement des élèves.
3)     Représentation  directe :  cette  question  permet  d’évaluer  la  manière  dont  l’élève  se 
perçoit  en  classe  relativement  à  son  comportement,  selon  une  échelle  allant  de  calme  à 
turbulent. Cette question n’entre pas dans les détails et propose une représentation très globale 
de l’élève sans tenir compte de critères particuliers. La question 7 permettra à l’élève de se 
juger sur des aspects précis de son comportement.
4)     Représentation de l’attitude de l’enseignant : nous cherchons par cette question à rendre 
compte de la perception qu’a l’élève de l’attitude de l’enseignant à son égard.  Est-ce que 
l’élève a le sentiment d’être trop réprimandé, pas suffisamment ou juste ce qu’il faut. Cette 
question fait appel au sentiment d’injustice qui peut animer un élève qui a l’impression que 
l’enseignant est trop sévère avec lui. Cette question sera à mettre en rapport avec la question 6 
qui étudie l’idée qu’un enseignant puisse avoir  une attitude différente suivant le genre de 
l’élève.
5)     Représentation croisée du comportement des élèves de l’autre genre : les élèves donnent 
la représentation qu’ils se font de l’attitude des élèves de l’autre genre. On cherche à étudier si 
il  y  a,  selon  eux,  un  genre  d’élèves  qui  perturbe  davantage  les  cours  par  ses  violences 
d’attitudes. Cette question est  relativement large et  n’explore que la perception subjective 
générale des élèves. Il y a aussi l’idée d’observer si certaines croyances sont ancrées dans les 
esprits du type : « les garçons sont plus turbulents ».
6)     Représentation de l’attitude de l’enseignant vis-à-vis des élèves du sexe opposé : nous 
désirons savoir si les élèves ont le sentiment que l’enseignant fait une différence entre les 
filles et les garçons dans ses interventions en rapport avec les violences d’attitude.
7)     Étude détaillée des violences d’attitude : cette question est la plus précise concernant les 
violences  d’attitude.  Nous  cherchons  à  mesurer  la  fréquence  de  onze  types  de  violences 
d’attitude. Les élèves doivent s’auto-évaluer pour chacune des catégories. Contrairement à la 
question 2, l’élève se juge ici en fonction de critères précis.
Le deuxième questionnaire est à l’adresse des enseignants et a une visée qualitative. Parmi les 
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dix questionnaires distribués, six nous ont été retournés. Le questionnaire pour les enseignants 
est composé de cinq questions et se veut complémentaire à celui des élèves. Il offre plus de 
liberté dans le choix des réponses avec deux questions ouvertes.
1)     Sexe : même si notre échantillon est trop petit pour une étude quantitative, nous désirons 
connaître  le  sexe  de  l’enseignant  afin  d’observer  s’il  influence  les  réponses  aux  autres 
questions.
2)     Différences de comportement entre filles et garçons : nous cherchons par cette question à 
mesurer la différence qu’il peut y avoir entre le comportement des filles et celui des garçons 
du point  de vue de l’enseignant.  Les réponses vont  de « pas du tout » à  « beaucoup » en 
rapport avec les violences d’attitude en classe.
3)     Qui pose le plus de problèmes : la question posée est très simple, nous demandons à 
l’enseignant  quel  type  d’élèves,  les  filles  ou  les  garçons,  pose  le  plus  de  problèmes  de 
discipline. Si l’enseignant juge qu’il n’y a pas de différence, il pourra l’indiquer.
4)     Différences entre filles et garçons : nous désirons, par cette question ouverte connaître, 
quelles sont, selon les enseignants, les principales différences au niveau du comportement en 
classe  entre  filles  et  garçons.  Il  n’y a  pas  de restrictions  dans  la  question et  la  personne 
interrogée peut en dire autant qu’elle le désire. L’idée de cette question est de noter quelles 
différences sont observées de la part des enseignants et si celles-ci sont partagées par plusieurs 
d’entre-eux.
5)     Explications des différences filles-garçons : cette dernière question permet à l’enseignant 
de donner une explication quant aux différences qu’il a observées entre les élèves filles et les 
élèves garçons. Nous interrogeons l’idée que l’enseignant se fait de la différence fille-garçon. 
Cette  explication  demeurera  celle  de  l’enseignant  et  non  une  explication  absolue  des 
différences entre sexes.
 3.3 Plan d'analyse des données
Concernant les élèves, nous allons analyser nos données selon plusieurs niveaux. Le premier 
niveau d’analyse est une analyse prenant comme variable le sexe de l’élève. Chaque question 
est analysée selon ce critère étant donné que notre problématique traite de la représentation 
des différences de comportement entre élèves filles et élèves garçons. Cette première analyse 
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nous permettra d’observer s'il y a des différences de perception du comportement de l'élève 
ainsi que de l'attitude de l'enseignant à son égard suivant le genre de l’élève. Pour aider à la 
lecture des différents tableaux, nous avons choisi de mettre les résultats majoritaire en gras. 
Pour le tableau qui répertorie la représentation des élèves de leurs violences d'attitude, nous 
avons choisi d'analyser principalement les résultats où il y a une différence entre filles et 
garçons.
Nous aurons un deuxième niveau d’analyse, plus pointu, où nous allons établir un score de 
représentation des violences d’attitude pour chaque élève en fonction des réponses que l’élève 
aura donné à  la  question 7.  Pour  cela,  nous allons  attribuer  1 point  s’il  a  répondu « très 
rarement ou jamais », 2 points pour « parfois » et ceci jusqu’à 4 points pour « très souvent ». 
Sur onze questions, chaque élève aura un score de représentation des violences d’attitude 
allant de 11 points pour les élèves se percevant comme recourant le moins à des violences 
d'attitude à 44 points pour les élèves disant y recourir le plus. Ce score pourra être mis en 
rapport avec le genre de l’élève. Nous calculerons ainsi le score moyen en fonction de ce 
dernier. Nous calculerons également l'écart moyen. L'écart moyen est la moyenne des écarts à 
la moyenne. Il permet de mesurer la dispersion des données. Les élèves seront ensuite répartis 
dans quatre catégories en rapport avec la représentation de leurs violences d’attitude.  Les 
élèves qui ont un score correspondant à une moyenne inférieure à 1,5 points par catégories de 
violence  d’attitude (à  savoir  entre  11 et  16 points)  sont  classés  comme élèves  « très  peu 
violents », les élèves ayant un score moyen inférieur à 2,5 points par catégories (entre 17 et 27 
points) sont classés comme « parfois violents » et les élèves dont le score est compris entre 
(28 et 38 points) sont classés comme « souvent violents ». Il n’y avait pas d’élèves « très 
violents » dans ce sondage, avec un score entre 39 et 44 points. Nous utiliserons également le 
score de représentation des violences d’attitude pour le comparer aux réponses données par 
l’élève concernant son attitude générale décrite dans la question 3. Cela nous permettra de 
juger de la cohérence de l'élève dans ses réponses à partir d'une question d'ordre générale (3) 
et une question plus pointue où l'élève est appelé à se juger selon des critères précis (7). Nous 
estimerons qu'un élève est cohérent dans ses réponses s'il s'est estimé « calme » ou « plutôt 
calme » et que son score de représentation des violences d'attitude indique qu'il est « très peu 
violent ». Nous ferons correspondre « plutôt turbulent » à « parfois violent » et « turbulent » à 
« souvent violent » ou « très violent ».
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Concernant le questionnaire des enseignants, l’échantillon est trop restreint pour en faire une 
étude quantitative. Les questions 2 et 3 n’ont donc qu’une visée informative. Ce qui nous 
intéresse davantage, ce sont les réponses qu’ils ont données concernant les différences entre 
filles et garçons et les explications qui les accompagnent. Nous allons regrouper ces réponses 
pour en faire ressortir les idées-clé et ainsi en dégager des tendances.
 4 Résultats
Nous allons  premièrement  présenter  les  résultats  qui  concernent  les  élèves  puis  ceux qui 
concernent les enseignants.
Le tableau 1 montre de quelle manière les élèves évaluent leur comportement en classe. La 
classification des comportements laisse une totale liberté  à l'élève des éléments qu'il  veut 
prendre en compte dans son auto-évaluation.
Tableau 1 : Représentation du comportement des élèves (selon les élèves)
Nous ne remarquons pas de différence flagrante entre les filles et les garçons. Une majorité 
des  élèves  s’estime  plutôt  calme.  Nous  noterons  qu’il  y  a  quatre  filles  qui  s’estiment 
turbulentes,  ce  qui  est  proportionnellement  trois  fois  plus  élevé  que  chez  les  garçons. 
L’échantillon est trop restreint pour dire si cette différence est significative.
Le tableau 2 montre les résultats de la question qui demandait aux élèves d’indiquer si leurs 
enseignants leur font, de manière générale, trop ou pas suffisamment de réprimandes.
Tableau 2 : Représentation de l’attitude de l’enseignant (selon les élèves)
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Élèves Turbulent Plutôt turbulent Plutôt calme Calme
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage
Filles 4 15.4% 5 19.2% 13 50.0% 4 15.4%
Garçons 1 4.5% 6 27.3% 12 54.5% 3 13.6%
Tous 5 10.4% 11 22.9% 25 52.1% 7 14.6%
La  majorité  des  élèves  a  l’impression  que  l’enseignant  intervient  de  manière  adéquate 
lorsqu’ils enfreignent les règles de conduite en classe. Il n’y a pas de différences entre filles et 
garçons.
Le tableau 3 montre l’idée que chacun se fait du comportement des élèves de l’autre sexe. 
Nous avons interrogé les élèves de manière à savoir s’ils avaient l’impression que les élèves 
de l’autre sexe sont plus turbulents, plus calme ou s’il n’y a pas de différences.
Tableau 3 : Représentation du comportement des élèves de l’autre sexe (selon les élèves)
Ce tableau montre très clairement une différence dans les représentations croisées qu’ont les 
garçons du comportement des filles et inversement. Les filles ont, dans la grande majorité, 
l’impression que les garçons sont plus turbulents qu’elles, alors que les garçons sont très peu à 
penser que les filles sont plus calmes. Les garçons ont tendance à dire, à près de deux tiers 
qu’il n’y a pas de différences flagrantes de comportement entre les filles et les garçons. Ces 
résultats montrent qu’au moins une des deux catégories d’élèves a une représentation faussée 
du comportement des élèves de l’autre sexe car ce n’est pas possible que d’un côté, du point 
de vue féminin, les garçons soient plus turbulents et de l’autre côté, du point de vue masculin, 
il n’ait pas de différences majeures.
Le tableau 4 montre la représentation que les élèves ont de l’attitude de l’enseignant vis-à-vis 
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Élèves Trop de réprimandes Pas assez de réprimandes Juste ce qu'il faut
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage
Filles 3 11.5% 3 11.5% 20 76.9%
Garçons 2 9.1% 1 4.5% 19 86.4%
Tous 5 10.4% 4 8.3% 39 81.3%
Elèves Plus calmes Plus turbulents Pas de différences
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage
Filles 0 0.0% 24 92.3% 2 7.7%
Garçons 3 13.6% 5 22.7% 14 63.6%
des élèves de l’autre sexe. Nous leur demandions de dire avec quelle catégorie d’élèves, filles 
ou garçons, l’enseignant était le plus sévère.
Tableau 4 :  Représentation des élèves concernant la sévérité de l’enseignant vis-à-vis des 
garçons et des filles
Nous noterons premièrement qu’il n’y a pas de différences significatives entre les résultat des 
filles  et  ceux  des  garçons.  Les  deux  catégories  d’élèves  indiquent  majoritairement  que 
l’enseignant ne fait pas différence dans sa manière de réprimander les garçons et les filles. Par 
contre, les garçons comme les filles indiquent que, si l’enseignant fait une différence, il a 
tendance à être plus sévère avec les garçons qu’avec les filles. Parmi les élèves qui voient une 
différence d’attitude de l’enseignant suivant le sexe de l’élève incriminé, nous avons 5 élèves 
sur 8 (62.5%) pour les filles et 5 élèves sur 6 (83.3%) pour les garçons qui remarquent une 
sévérité plus grande à l’égard des garçons.  Dans l’ensemble, il  y a plus de deux tiers des 
élèves (34  sur  48)  qui  ont  l’impression  que  l’enseignant  est  impartial  quand  il  s'agit  de 
sanctionner un garçon ou une fille.
Le tableau 5 montre en détails les fréquence des violences d’attitude chez les filles et chez les 
garçons selon la représentation qu’ils ont d’eux-mêmes. Parmi les onze violences d’attitudes 
répertoriées, nous indiquons la fréquence pour les filles et pour les garçons. Il ne nous a pas 
semblé utile de noter le cumul filles-garçons étant donné que c’est la variable de genre qui 
nous intéresse.
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plus sévère avec les garçons plus sévère avec les filles Pas de différences
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage
Filles 5 19.2% 3 11.5% 18 69.2%
Garçons 5 22.7% 1 4.5% 16 72.7%
Tous 10 20.8% 4 8.3% 34 70.8%
Elèves
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Nous notons premièrement que, selon les élèves, la violence d’attitude la plus courante chez 
eux  est  le  bavardage,  la  majorité  des  élèves  dit  bavarder  parfois  ou  souvent.  Les  autres 
violences  d’attitude  les  plus  courantes,  toujours  selon  les  élèves,  sont :  les  oublis,  le  fait 
d’embêter ses camarades et de lancer des objets en classe. Pour cette dernière, on note que les 
garçons  sont  beaucoup  plus  nombreux  à  dire  lancer  des  objets  en  classe,  les  filles  sont 
majoritaires à 72% à dire ne jamais ou très rarement le faire alors que seul 41% des garçons  
disent ne jamais ou très rarement lancer des objets à travers la classe.
Une autre attitude apparaît davantage chez les garçons, il s'agit, selon eux, du fait d’embêter 
ou de déranger leurs camarades. Ils sont 59% à dire le faire parfois, souvent ou très souvent 
alors que les filles sont 54% à dire le faire. L’échantillon demeure cependant trop restreint 
pour dire si cette tendance est généralisable.
La dernière attitude davantage évoquée par les garçon consiste à attirer l’attention sur soi. 
59% des garçons disent attirer l’attention sur eux parfois, souvent ou très souvent alors que 
seules 42% des filles disent le faire. Nous noterons qu'il ne s'agit pas à proprement parler 
d'une  violence  d'attitude.  Nous avons  tout  de  même choisi  de  l'intégrer  à  notre  score  de 
violences  d'attitude  car  il  s'agit  d'un  comportement  perturbateur  dans  la  classe  car  il 
déconcentre les autres élèves.
 4.1 Score de violence d’attitude
Le tableau 6 présente le score des violences d’attitude en fonction du sexe de l’élève. Notons 
que ce sont toujours les violences d’attitude que l’élève s’attribue à lui-même.
Tableau 6 : Score moyen de la représentation des violences d’attitude pour les filles et pour 
les garçons
Sur un score minimal de 11 points et maximal de 44 points, on s’aperçoit que la moyenne se 






situe  aux  alentours  de  17  points.  Ce  score  est  donc  plus  proche  du  score  minimal.  On 
remarque une légère différence entre les filles et les garçons. Cette différence est relativement 
faible. Les garçons se disent un tout petit peu plus violents que les filles. Leur score moyen est 
d’un demi-point en dessus de celui des filles. En ce qui concerne l'écart moyen, la différence 
est plus marquée. Nous notons que cet écart est plus grand chez les filles. Cela signifie que la 
dispersion des résultats pour les filles par rapport à la moyenne est plus grande que chez les 
garçons. L’attitude des garçons est, selon les élèves, plus homogène que celle des filles où 
nous distinguerons des filles qui se disent très calmes et d’autres qui se disent l'être beaucoup 
moins.
Au tableau 7, nous avons classé les élèves en quatre catégories, selon leur niveau de violence 
perçue.
Tableau 7 : Répartition des élèves en fonction de leur degré de violence d’attitude.
Notons premièrement que la catégorie « très violent » n’est pas présente. En effet, aucun élève 
parmi ceux interrogés n’appartient à cette catégorie. Ces résultats montrent que la majorité 
des élèves se disent « très peu violents ». Nous remarquons que la proportion de filles « très 
peu violentes » est légèrement plus grande que celle de garçons. Cette tendance s’inverse pour 
les élèves « parfois violents ». Plus de 40% des garçons se disent « parfois violents » ce qui 
constitue une proportion non négligeable d’élèves. Nous notons que près de la moitié des 
garçons  sont  parfois  ou  souvent  violents  dans  leur  attitude.  Ce qui  ressort  de  ce  tableau 
concernant les filles est la chose suivante : ou bien les filles sont très peu violentes, et c’est la 
majorité d’entre elles,  ou bien elle sont  souvent violentes.  La proportion de filles qui est 
« parfois violente » est relativement faible par rapport à celle des garçons. Il y a donc peu de 
garçons  « souvent  ou  très  violents »,  par  contre  il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  « parfois 
violents ». Chez les filles, c’est différent. La plupart d’entre elles sont « très peu violentes » 
Valentin Müller 08/2011 21/33
Elèves Très peu violents Parfois violents Souvent violents
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage
Filles 16 61.5% 7 26.9% 3 11.5%
Garçons 12 54.5% 9 40.9% 1 4.5%
Tous 28 58.3% 16 33.3% 4 8.3%
mais il y a toujours quelques cas « souvent violents ». La répartition se fait donc en deux 
groupes alors que chez les garçons, il y a une sorte de continuum dans le score des violences 
d’attitude.
 4.2 Cohérence des réponses des élèves
Les  élèves  ont  évalué  leur  comportement  à  deux  reprises.  La  première  fois,  nous  leur 
demandions de déterminer leur niveau de turbulence générale et la seconde, nous les invitions 
à se positionner par rapport à onze types de violences d'attitude. Nous avons voulu vérifier la 
cohérence des élèves dans leur  manière de répondre.  Nous avons donc repris  le score de 
représentation des violences d'attitude selon la classification faite dans le tableau 7 et l'avons 
fait correspondre avec l'auto-évaluation des élèves de leur niveau de turbulence. Le tableau 8 
montre  les  proportions  d'élèves  qui  ont  répondu  aux  questions  de  manière  relativement 
cohérente et ceux qui n'ont pas une vision très cohérente de leur comportement en classe.
Tableau 8 : Répartition des élèves en fonction de la cohérence de leurs réponses relativement 
à la perception de leur comportement en classe.
Une grande majorité des élèves est cohérente dans sa manière de s'évaluer. Nous pouvons 
noter  une cohérence légèrement  meilleure chez les  filles que chez les  garçons mais  cette 
différence est  peu significative en regard de la faiblesse de l'échantillon.  Dans le  cas des 
élèves qui se sont évalués de manière partiellement incohérente, il est difficile de dire si les 
réponses qu'ils ont donné à la question 3 sont plus proches de leur comportement réel ou si ce 
sont  les  réponses  à  la  question  7  qui  entrait  davantage  dans  les  détails  concernent  leurs 
violences d'attitude. Au regard de l'enquête que nous avons mené, nous estimons qu'il est peu 
judicieux, voire risqué, de se prononcer sur cette dernière question. Nous nous contenterons 
donc de présenter ces résultats sans en tirer de quelconques conclusions.
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Elèves cohérents dans leurs réponses incohérents dans leurs réponses
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage
Filles 20 76.9% 6 23.1%
Garçons 15 68.2% 7 31.8%
Tous 35 72.9% 13 27.1%
 4.3 Enquête auprès des enseignants
Nous  allons  présenter  maintenant  les  résultats  de  l’enquête  auprès  des  enseignants.  Les 
résultats  des  questions  2  et  3  sont  d’un  intérêt  relatif  étant  donné  le  faible  échantillon 
d’enseignants utilisé pour l’enquête. Nous en donnerons néanmoins les résultats sans en faire 
un usage explicite lors de la discussion. Nous ne ferons pas de distinction entre hommes et 
femmes  dans  la  présentation  des  résultats  pour  les  même  raisons  que  celles  citées 
précédemment.  Le tableau 9 montre les résultats  des questions 2 et  3 que nous traiterons 
conjointement étant donné que leurs résultats sont liés.
Tableau 9 :  Représentation des différences de comportement entre élèves filles et garçons 
selon les enseignants
Sans tenir compte du fait que ce soit un homme ou une femme qui réponde, nous constatons 
que tous les enseignants sont d’accord pour dire que le comportement des garçons et des filles 
diffère. La plupart s’accorde à dire qu’il diffère peu. Par contre, lorsque nous demandons aux 
enseignants de dire quel type d’élèves pose le plus de problèmes de discipline, ils répondent 
majoritairement  qu’il  n’y  a  pas  de  différences  manifestes  entre  les  garçons  et  les  filles. 
Cependant, pour ceux qui ont répondu qu’un certain type d’élèves posait plus de problèmes de 
discipline que l’autre, les enseignants répondent systématiquement que ce sont les garçons. 
Comme nous l’avons dit plus haut, nous ne pouvons en aucun cas affirmer que la tendance 
serait la même avec davantage de personnes interrogées.
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Enseignants
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage
Femmes 2 66.7% 1 33.3% 0 0.0%
Hommes 0 0.0% 3 100.0% 0 0.0%
Tous 2 33.3% 4 66.7% 0 0.0%
Enseignants Il n'y a pas de différences
Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage
Femmes 1 33.3% 0 0.0% 2 66.7%
Hommes 1 33.3% 0 0.0% 2 66.7%
Tous 2 33.3% 0 0.0% 4 66.7%
l'attitude des garçons et des filles 
diffère beaucoup
l'attitude des garçons et des filles 
diffère peu
l'attitude des garçons et des filles 
ne diffère pas du tout
les garçons posent plus de 
problèmes de discipline
les filles posent plus de problèmes 
de discipline
 4.4 Les différences entre filles et garçons observées par les enseignants
Nous présenterons les différences entre filles et garçons observées par les enseignants sous 
forme d'un tableau. Ces dernières sont presque toutes différentes ce qui explique pourquoi la 
fréquence est si faible. Le peu de retour de la part des enseignants peut expliquer pourquoi il y 
a si peu de recoupements entre les réponses. Le tableau 10 donne les différences entre filles et  
garçons  citées  par  les  enseignants  ainsi  que  les  raisons  de  ces  différences.  Nous  avons 
regroupé ces raisons en 3 catégories : raisons individuelles, raisons contextuelles et raisons 
génétiques.
Tableau 10 : Différences comportementales entre filles et garçons et raisons invoquées pour 
justifier ces différences
Valentin Müller 08/2011 24/33
Différences entre filles et garçons (selon les enseignants)
2
les garçons acquièrent une certaine réputation 1
les filles sont en général plus discrètes 1
les garçons sont plus agressifs (plus envie de dominer) 1
les filles ont plus envie de séduire (vêtements, maquillage, …) 1
les filles sont spécialisées dans le bavardage avec parfois une leader 1
les garçons sont plus agités physiquement et parfois indisciplinés avec le matériel 1
les filles sont plus précoces et donc les conflits liés à la pré-adolescence arrivent plus tôt 1
cela varie d'une année à l'autre entre la 5e et la 9e année scolaire 1











(caractère, histoire de vie, compréhension des objectifs de l'école, représentation de 
l'école)
contextuelle
(différences socio-éducatives, les filles ont besoins de parler et les garçons de bouger et 
d'exister physiquement)
génétique
(décalage de la puberté, besoins physique différents pendant l'adolescence)
Les principales différences entre filles garçons peuvent se regrouper en plusieurs catégories. Il 
y a premièrement l’idée que les garçons aiment se mettre en avant. Ils aiment dominer et 
montrer leur supériorité physique ce qui peut les rendre plus agressifs en classe. Toujours 
d’après les enseignants, les filles ont une autre façon de se mettre en avant. C’est davantage 
par leur habillement, leur maquillage qu’elles se distinguent. De plus, elles auront tendance à 
bavarder plus souvent que les garçons. On peut résumer tout ceci en disant que les filles se 
distinguent et perturbent le cours par la parole alors que les garçons se mettent en avant par 
leur agitation physique.
En ce qui  concerne les  causes  de ces  différences,  une majorité  des  réponses  sont  liées  à 
l'individu. Le caractère, la personnalité de l'enfant ainsi que son histoire de vies seraient des 
éléments qui influencerait son comportement à l'école. Certaines réponses vont dans le sens 
de la capacité de l'élève à saisir les objectifs de l'école et sa manière de se la représenter. De ce 
fait, un élève qui ne comprendrait pas réellement que l'école est un lieu d'apprentissage et de 
travail adopterait un comportement moins en adéquation avec les règles de l'école. Plusieurs 
enseignants invoquent des raisons socio-éducatives à ses différences. Les garçons et les filles 
auraient des manières différentes de s'exprimer : les filles par le bavardage et les garçons par 
de  l'agitation  physique.  L’éducation  joue  aussi  un  grand  rôle,  les  garçons  entrent 
inconsciemment dans le rôle que la société leur a assigné, à savoir un comportement hétéro-
agressif  (envers  les  autres)  alors  que  les  filles,  plus  discrètes  seront  davantage  homo-
agressives (envers elles-mêmes). Une dernière explication, d'ordre génétique, va dans le sens 
d’une entrée non simultanée dans l’adolescence. Les filles, plus précoces, développerait une 
envie  de  communiquer  et  donc  de  bavarder  à  un  âge  où  les  garçons  préfèrent  d'autres 
activités. Il s’agit bien des réponses des enseignants. Elles témoignent de leur perception et de 
leur expérience. Elles n’ont pas de fondements scientifiques bien qu’elles puissent tout à fait 
se  vérifier  expérimentalement.  Nous  comparerons  dans  le  chapitre  suivant  les  réponses 
données par les enseignants avec celles données par des professionnels du comportement des 
élèves.
 5 Discussion
La principale différence entre les études réalisée jusqu'à aujourd'hui et l'enquête que nous 
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avons réalisée tient dans le fait que nous avons étudié la perception que les élèves ont de leur 
propre comportement alors que la plupart des études traitent des différences de comportement 
effectives, résultant d'études d'observation. Nous pourrons néanmoins discuter nos résultats en 
faisant correspondre la perception des élèves avec le comportement que relève la recherche.
Nous avons noté une différence de perception significative entre les filles est les garçons au 
niveau de leur vision des élèves de l'autre sexe. La grande majorité des filles perçoivent les 
garçons comme plus turbulents qu'elles ne le sont alors que les garçons, pour les deux tiers 
d'entre-eux ne voient aucune différence de comportement. Cette différence de perception peut 
être mise en rapport avec le fait qu'un garçon se doit d'adopter des comportements virils pour 
exister socialement auprès de ses camarades (Dura-Bellat, 2009). Il se peut que les garçons ne 
perçoivent pas cette différence dans leur comportement parce que socialement, cela fait partie 
de leur manière d'être et qu'ils y sont habitués. Les filles, quant à elles, sont très sensibles au 
fait que les garçons se comportent de manière ostensiblement plus turbulente en classe. Cela 
dénoterait que pour une fille, un garçon n'a pas à se comporter plus mal qu'elle. Il y aurait 
ainsi  une  différence  dans  la  perception  des  rôle  de  chaque  groupe d'élèves.  Les  garçons 
s'attendent à ce que les filles soient plus calmes alors que les filles ne s'attendent pas à ce que 
les garçons soient plus turbulents.
Concernant les violences d'attitude, Doudin et al. (à paraître) rappellent que les garçons sont 
davantage sujet aux troubles externalisés alors que les filles développent plutôt des troubles 
internalisés. Nos résultats vont dans le même sens. Parmi les onze types de violence d'attitude 
décrits dans notre étude, plusieurs d'entre-eux sont produits dans les mêmes proportions par 
les garçons et les filles. Parmi ceux-là, notons le bavardage, le fait de déranger ou embêter ses 
camarades  ainsi  que  l'oubli  de  ses  affaires.  Les  comportements  qui  ont  une  plus  grande 
fréquence chez les filles sont les devoirs non-faits ainsi que l'absentéisme que nous pouvons 
tous  deux  qualifier  de  troubles  internalisés,  dans  la  mesure  où  ils  ne  se  manifestent  pas 
physiquement et sont principalement préjudiciables pour l'élève lui-même. Pour les cas des 
devoirs non-faits, il est à noter que nous pouvons également l’interpréter comme une façon de 
se rebeller et, dans ce cas, cette attitude est également préjudiciable pour l'enseignant. Ce type 
de violence d'attitude peut donc tout aussi bien être qualifié de trouble externalisé. A l'inverse, 
les  comportements  plutôt  masculins  sont  le  fait  d'attirer  l'attention  sur  soi,  d'interrompre 
l'enseignant  ainsi  que  de  lancer  des  objets  à  travers  la  classe.  Ces  trois  comportements 
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peuvent être qualifiés de troubles externalisés dans la mesure où la violence qui se cache 
derrière le comportement affecte d'autres personnes de la classe, y compris l'enseignant. Il 
s'agit  de  rappeler  que  nous  n'avons  pas  mesuré  les  comportements  effectifs  mais  bien  la 
perception qu'on les élèves de leur propre comportement. Il est tout de même intéressant de 
noter  que  la  perception  des  élèves  correspond  à  ce  que  la  recherche  a  pu  démontrer 
qualitativement.  Notre  enquête  a  montré que le  score  moyen des  garçons,  concernant  les 
violences d'attitude était légèrement plus élevé que celui des filles. Deux explications sont 
possibles. La première irait dans le sens des recherches de Doudin et al. (à paraître). Sur les 
onze types de violences d'attitude, la plupart d'entre-eux peuvent être associés à des troubles 
externalisés  (bavarder,  interrompre  l'enseignant  lorsqu'il  parle,  contester  une  décision, 
embêter  ses  camarades,  lancer  des  objets,  émettre  des  commentaire  déplacés,  ...),  ce  qui 
expliquerait un score plus élevé pour les garçons. En effet, la plupart des troubles internalisés 
n'ont pas directement un lien avec l'école d'où la difficultés à les percevoir.  La deuxième 
explication serait  davantage d'ordre sociologique.  Les garçons auraient  tendance à se sur-
évaluer lorsqu'ils répondent au questionnaire car, inconsciemment, ils ne désirent pas donner 
l'image d'un élève trop sage, ce qui irait à l'encontre de l'idéal masculin créé par notre société.
En ce qui  concerne le  rapport  à  l'enseignant,  Duru-Bellat  (2009) affirme que les  garçons 
reçoivent davantage de réprimandes et de critique concernant leur conduite que les filles. Elle 
poursuit  en  notant  que  ces  derniers  se  plaignent  parfois  d'être  traités  injustement.  Notre 
enquête ne montre pas cette tendance qu'aurait les garçons à se plaindre d'être sanctionnés 
trop durement. Les résultats que nous obtenons montrent plutôt que les élèves des deux genres 
juges les interventions des enseignants justifiées.
Notre  enquête  auprès  des  enseignants  a  montré  qu'ils  sont  tous  d'accord  pour  dire  que 
l'attitude des garçons et des filles en classe différait. Une majorité d'entre-eux admette qu'elle 
diffère peu. Quant à la discipline, les enseignants sont majoritairement d'avis que les garçons 
ne posent pas plus de problème de discipline que les filles. Dans le cas où ils prétendent qu'un 
groupe d'élèves posent plus de problèmes, ils sont unanimes à dire qu'ils s'agit des garçons. 
Étant donné que les troubles externalisés gênent davantage les enseignants, il paraît légitime 
que ces derniers ait le sentiment que les garçons perturbent davantage le cours. Lorsqu'il s'agit 
d'identifier les différences de comportement entre filles et garçons, les enseignants mettent en 
avant différents éléments qui correspondent à ce que la recherche affirme, à savoir que les 
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garçons ont des troubles que l'on peut qualifié d'externalisés (dirigé vers autrui) alors que ceux 
des filles sont internalisés (dirigés vers soi). Parmi les éléments relevés par les enseignants, 
voici  ceux  qu'ils  attribuent  aux  garçons :  se  rendre  intéressant,  être  agressif,  être  agité 
physiquement  et  indisciplinés  avec  le  matériel.  Les  filles,  quant  à  elles,  sont,  selon  les 
enseignants : discrètes, séductrices et bavardes. Nous noterons que les enseignants affirment 
que  les  filles  bavardent  davantage  que  les  garçons  alors  que  notre  enquête  note  que  les 
garçons estiment bavarder autant que les filles. Il y a donc une différence de perception entre 
les enseignants et les élèves à ce niveau-là. Les raisons de ces différences de comportement 
avancées par les enseignants vont dans le même sens que ce que la recherche affirme, à savoir 
que la socialisation des garçons et des filles est différente et que les attentes, du point de vue 
du comportement, sont également différentes (Vouillot, 1999). Les explications données par 
les enseignants allant dans le sens d'une socialisation différente sont les suivants : éducation à 
la  maison  différente,  une  représentation  de  l'école  différente,  différences  socio-éducatives 
entre  les  garçons  et  les  filles.  Les  autres  explications  données  par  les  enseignants  ont 
davantage trait au caractère et à l'histoire de vie de la personne en question.
 6 Conclusion
Dans  cette  étude,  nous  avons  étudié  la  perception  que  les  élèves  ont  de  leur  propre 
comportement en classe, en axant l'enquête sur les comportements que l'on peut qualifier de 
violents ou de déviants. A aucun moment nous ne pouvons prétendre que leur perception 
correspond à leur comportement effectif, nous pouvons uniquement établir des liens avec des 
études  qui  ont  déjà  été  réalisées  et  s'apercevoir  que  les  résultats  correspondent  dans  leur 
grande majorité. Il est difficile de dire si les garçons ont réellement un comportement plus 
perturbateur en classe ou s'ils ont tendance à se sous-évaluer lorsqu'ils doivent se prononcer 
sur leur propre attitude en classe. Pour répondre à cette question, une étude complémentaire et 
qualitative  serait  nécessaire  afin  d'observer  le  comportement  de  chaque  élève  et  de  le 
comparer à la perception qu'il a de son comportement en classe. Nous pourrions ainsi dire si 
les garçons aiment à dire qu'ils sont légèrement plus violents qu'ils ne le sont en réalité ou s'ils  
considèrent comme « normal » un comportement que les filles qualifierait de perturbateur. Il 
est  difficile d'expliquer les raisons de cette différence de comportement entre filles et garçons 
dans le sens où interviennent immanquablement des éléments liés à la socialisation des élèves 
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ainsi  que,  certains  le  mentionnent  (Lemery,  2004),  des  causes  physiologiques  liées  à  une 
sécrétion  hormonale  différenciée  entre  garçons  et  filles  et  qui  pourrait  influencer 
différemment le comportement de chacun.
Quant aux enseignants, notre enquête ne semble pas démontrer une sévérité plus grande à 
l'encontre des garçons comme certaines recherches laisseraient à y penser. La question se pose 
alors de savoir si les garçons se sont habitués au fait que les enseignants soient plus sévères  
avec eux et de se fait ne manifesteraient pas de sentiments d'injustice à cet égard ou alors s'ils 
n'y a réellement que peu de différence dans le comportement de l'enseignant quand il s'adresse 
à un garçon ou à une filles. Une étude complémentaire s'avérerait intéressante afin de mesurer 
si les sanctions attribuées aux garçons sont équivalentes à celles attribuées aux filles. Notre 
étude a cela d'intéressant qu'elle s'intéresse à un domaine quelque peu oublié de la recherche, 
à savoir la perception de l'élève quant à son comportement et celui de ses enseignants. Cela 
nous  amène  à  nous  poser  la  question  suivante :  Qu'est-ce  qui  influence  le  plus  le 
comportement d'un élève ; le comportement effectif de ses enseignants à son égard ou son 
ressenti par rapport à ce comportement ?
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Annexe 1
Questionnaire   : les filles et les garçons à l’école  
 
1.      Sexe :     homme             femme
 
2.      De  manière  générale,  concernant  le  comportement  en  classe  (nous  parlons  ici  des 
attitudes nuisant à l’enseignement), l’attitude des garçons et des filles diffère :
 beaucoup                                 peu                               pas du tout
 
3.      Quel type d’élèves posent le plus de problèmes de discipline ?
 les garçons                               les filles                         pas de différences
 
4.      Selon vous,  quelles sont les principales différences entre les filles et  les garçons au 
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Annexe 2
Questionnaire   : «   Les filles et les garçons à l’école   »  
1.      Sexe :                                garçon              fille
2.      Année scolaire  :    …..e année
3.      En classe, en tant qu’élève, tu te considères comme :
 turbulent                       plutôt turbulent              plutôt calme                  calme
4.      Relativement à ton comportement en classe, tu as l’impression que l’enseignant te fait :
 trop de remarques            pas assez de remarques             juste ce qu’il faut
5.      Tu as l’impression qu’en classe, les élèves de l’autre sexe (les filles si tu es un garçon ; 
les garçons si tu es une fille) sont :
 plus calmes                  plus turbulents               il n’y a pas de différence
6.      Par rapport au comportement des élèves en classe, tu as l’impression que l’enseignant 
est plus sévère avec :
 les garçons                               les filles                         il n’y a pas de différences
7.      Pour les comportements suivants que tu es susceptible d’avoir, mets une croix dans la 
case qui te correspond le mieux :
Merci pour ta participation !
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Résumé
Notre  mémoire  traite  de  la  perception  qu'ont  les  élèves  de  leur  propre  comportement  en 
classe. Nous notons que ce comportement est influencé par divers facteurs : sociologiques et 
physiologiques notamment. Au travers de notre enquête, nous avons relevé que l'idée qu'ont 
certains élèves ainsi que certains enseignants du fait que les garçons sont plus turbulents que 
les  filles n'est  pas absolument exacte.  Par contre,  les violences d'attitude des filles et  des 
garçons peuvent différer. Les garçons manifestent leur présence en classe par de l'agitation 
physique alors que les filles se distinguent plutôt par une apparence aguicheuse et séductrice. 
Notre  enquête  met  en  avant  un  constat  étonnant :  les  filles  et  les  garçons  ont  tous  deux 
tendance à dire de manière très clair que les garçons sont plus turbulents que les filles. Par 
contre, lorsque nous interrogeons les élèves sur la perception de leur propre comportement, 
nous ne décelons aucune différence significative. Les garçons et les filles se jugent tout aussi 
turbulents les uns que les autres. Il y a donc une différence manifeste de perception entre les 
représentations directes et les représentations croisées des élèves. Ce résultat nous amène à un 
premier  constat :  la  représentation  des  filles  de  ce  que  signifie  « être  turbulent »  n'est 
apparemment  pas  la  même  que  l'idée  que  s'en  font  les  garçons.  En  ce  qui  concerne  les 
enseignants, ils ont tendance à avancer que les garçons sont légèrement plus indisciplinés que 
les filles. Comme explications aux différences de comportement entre filles et garçons, ils 
avancent  principalement  des  arguments  liés  à  l'individu  lui-même  ou  à  son  contexte 
d'éducation. Le caractère et l'histoire de vie de chaque élève joue un grand rôle sur sa manière 
de  s'exprimer  en  classe.  L'autre  argumentation  est  d'ordre  sociologique,  les  garçons  sont 
éduqués de manière à favoriser l'expression kinesthésique alors que les filles privilégieront la 
parole  au mouvement.  Notre  étude confirme d'autres  études  en ce sens  que les  violences 
d'attitude des garçons telles qu'ils les perçoivent sont liées à des troubles externalisés alors que 
celles des filles sont davantage en relation avec des troubles internalisés.
Mots-clés
fille – garçon – école – différences – comportement – perception des élèves – perception des 
enseignants
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